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Malik, cinq ans, s’est inscrit au « Quoi de neuf ? » ce matin. Son tour arrive. Il s’assied 

sur la chaise réservée à « celui qui parle ». Il murmure quelques mots, sa voix est à peine 
audible, sauf pour ceux qui sont proches de lui (dont moi). 

« On n’a rien entendu, on n’a rien compris », réclament ceux du fond. 
Je demande à Malik de répéter plus fort ce qu’il vient de dire. Son regard se fixe alors 

sur le fond de la classe, au-dessus du regard des autres, et il dit : 
« Hier, avec ma grande soeur et sa copine on est allé voler des choses à Carrefour, on 

a couru très vite, personne ne nous a attrapés ! » 
 
Après un petit moment de silence, un vent de protestation et d’indignation s’est levé. Je 

rappelle que chacun doit parler à son tour. Presque tous les doigts se lèvent. 
Rachid : « Oh ! Malik tu dois pas faire ça ! Il faut pas voler ! » 
Ahmed : « Si tu voles, on va te prendre et te mettre en prison. » 
Naveen : « On va te mettre les “manettes”. » (les menottes sans doute !) 
Mehdi : « C’est mal de voler ; le Dieu, il voit tout, il va te punir ! » 
Yassine (qui n’a jamais pris la parole au « Quoi de neuf ? ») : « Il faut donner des sous

 quand on prend des choses ! » 
Martin : « Ton père va te donner la ceinture. » 
Deux petites filles gloussent en se cachant la bouche et rougissent un peu. 
 
Malik n’a plus le regard vague de tout à l’heure, il fixe avec grande attention chaque 

enfant qui lui parle. 
Je m’adresse au groupe : « Vous avez encore quelque chose à dire à Malik ? » 
Rachid lève le doigt : « C’est pas la faute à Malik, c’est sa sœur la voleuse parce 

qu’elle est grande, il faut lui dire à ta soeur qu’il faut pas voler. » 
Malik dit : « Oui je vais le dire à ma sœur. » Il a terminé, il retourne à sa place. 
 
À 16 heures 30, la grande soeur (11 ans) vient me voir. Elle a l’air un peu inquiet. 
« C’est vrai que Malik vous a dit qu’on avait volé à Carrefour ? » 
Malik nous regarde l’une après l’autre, sans rien dire. Je réponds : « Je ne peux pas 

répéter ce qui se dit au « Quoi de neuf ? » mais je te dis juste une chose : ne fais pas 
n’importe quoi ! » 

Elle me regarde, un peu surprise je crois de ne recevoir de ma part ni menaces ni leçon 
de morale, mais je sens dans ce regard qu’elle a compris ma désapprobation, puis avec gravité 
elle me dit : « D’accord ! » Elle prend son petit frère par la main et s’en va. 
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Quelques jours plus tard, Malik nous explique au « Quoi de neuf ? » qu’il n’aime pas le 
soir parce que son grand frère vient le prendre pour l’emmener avec lui dans son lit : « C’est 
chaud dans son lit... ». 

 
Un enfant lui répond : « Tu dois le dire à tes parents. » 
Une semaine plus tard, Malik nous dit : « Mon frère, il n’est plus mon copain parce que 

je ne veux plus dormir avec lui dans son lit. » 
Djamel (qui lui aussi a un grand frère) lui dit : « Un grand frère ça doit avoir des 

grands copains et toi tu dois avoir des copains de ton âge. Alors, ce n’est pas grave et c’est 
mieux de dormir dans son lit... ».  


